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A. quelques mètres àe la ptorte, sous la voàte du ionastèro, le
chevalier WValter d'Avenel esit debout,

Da nomnbreuses torches fixéea aux mura projettent sur lui leur
clarté ardento.

A cette heure, sous ces lumières, à cette voix do temîpêta déchai-
née par son ordre, le chevalier n'est plus l'hommîe aux traits et au
corps fatigués, à la figure marquée par lv. tristes3e, que. l'on a vu
quelques heures auparavent,

Sa taille est droite et fière ; son regard hârdi étincelle!
Il sont le combat, et la victoire !
Après avoir quitté les ruines du château de Moirose, il s'était di-

rigé vers le couvent.
[Jn instant après, il hourtait à sa porte.
Son appel, à cette heure insolite, avait (l'abord éveillé une certai-

ne inquiétude dans ce logis où l'on no sa piquait point do vertus
guerrières.

Il dut recommencer,
Uri judas s'ouvrit alors.
-Qui êtes-vous et que voulez-vous ? interrogea une -voix peu

bienveillante.
-Allez annoncer à votre abbé que le seigneur do Cînymore at-

tend à la porto du couvent, répondit le chevalier.
Un instant aprèi, le moine étitit auprès do son supérieur.
-Ah!1 mon père, on aurait juré la voix du chevalier d'Avenal,

notre sire défunt. Cùt étranger m'a dit être le seigneur de Clay-
more et demander à vousi parler.

-Le seigneur de Clayrnore! ien Dieu, c'est lui!1 lui, à cette
heure! murmura le prieur ai l'étonneme-nt du frère-portier, surpris
et décontentancé, dans sa curiosité, d'entendre i!ortir, la bouche de
soi) supérieur, ces parolos incohccrestest qui ne lui apprenaient rien.

Et l'autre, clouant le moine à sa place:
-Attendez-moi là,
Saisissant un flambeaLu, il ae dirigea en personne vers l'huiis soli-

dement verouillé du couvent,
Un moment après, le frère-portier entecndait les barres et les

chaînes de l'épais portail tomber -une à une.
Et le bruit d'une porto d'une cellule se refermant sur l'abbé et sur

le nocturne visiteur, un bruit de voix qai o-a provenait, lui apprirent
que sa condamnation à l'immobilité avait pris tii.

Il eut envie d'aler écouter au trou dIl la serrure, ce que les deux
personnages pouvaient bien échangeýr de 3i mystérieux,

Mais il se contint,
C'eût été en vérité un péché d'autant plus grave, qu'il eût ris-

qué d'être découvert, et condamné, pendant trois jourti, au pain et à
l'eau, ce qui, même pour un moine pertier, 6At une cruelle pénitence.

Si le bravo religieux eût été moins discret, ou plus détaché (las
biens de la terre, il et entendu les propos suivants:

-Monseigneur! Quoi c'est vous,4 c'estb bien vous ! disait le révé-
rend père abbé.

-Moi-même, père prieur, rioi <lui reviens aux lieux de manaissance.
-Quelle joie, quelle flélicité pour moi, qui déalespérais de vous

revoir, ou tout au moins du vous revoir de longtemps, étant donné
surtout votre intention àt laquelle je 'tasconformé de laisser
croire à votre mort.

-111le fallait ainsi pour l'épouse que le ciel m'a conservée, et à
qui il a rendu la raison,

-Et aujourd'hui ?...
-Aujourd'hui, mon père, Walter d'Aveinel vient reprendre sa

place au grand jour du soleil, et des batailles.
-Quoi, monseigneur?î.
-Je sunis soldat, et ma destinée doit être colle d'un Foldat, Après

la porte de mon enfant, la désespérante maladie de r.on épouse, la
ruine de nos résidences, j'avais pa m'oublier un moment dans la
retraite.

"IJe n'en ai plus le droit. Notre souveraine a fait appel à mon
épée: je dois me souvenir que je suis le premier chevalier de la
Leine.

-C'est-à-dire é.
-C'et-à-dire que, dans un moment, lorsque minuit sonnera, la

grosse cloche, du beffroi lancera à toute volée l'appel aux armes du.ban et de l'arrière-ban du fief de Glerdearg; elle sonnera le rallie-
ment des défenseurs de ce co;n de l'Écosse, ce qlue par un oubli
encore inexplicable elle ne fié poiný, lor3 de lit dernière incurkiion
des Anglais qui amena la dcstruction, l'incendie et l'anéantissement
de la tour d'Avonel, depuis des sièclos défe3nse de la contrée, et du
château de Moîrose, asile de tout ce qui me restait de cher!

-Vous serez obéi, messire, répondit-il. La cloche sonnera comme
de longtemps elle ne l'a fait!

En conséquence, lorsqque le sablier, retourné pour la douzième
fois depuis le milieu du jour-, cominença à laisser filtrer ses premiers
grains de poussière, trois re-ligieux, les plus siolides de la commu-
nauté, aidant frère Jacques, lei moine sonneur, commencèrent à
ébranler l'énorme cloche qlui lança dans l'air son premier cri, sonore,
prolongé.

Et lesi manches retroussées, iniatigables, on sueur, ils continuè-
rent, relayés toutes les cinq minutes par d'autres, atcharniés, f rùoné-
tiques à la fin, comme s'ils sonnaient le réveil del'1 css entière.

Frère Jacques, l'ancien ami du brtvo, Chri'%io d-) Clunthill, se
rappelant le vaillant capitaine dès qu'il eut aperçu ' na er s'était
précipité vert; le clocher aux premie.r.-3 uots dlu prieur, avec une
véritable fougue, et donnait l'exemnplo on dloi éian: d'une véritable
maéstria.

Et la Lace apoplectique, ruis-3olaut, bul!iqluotx, iui lu moine paci-
fique par excellence, lorsqu'il ne pouvitit plus w~nncc, trouvait cncore
la force de crier, l'accent rauque :

-Plus fort ! plus fort encore !. .. - I>ur d'Av'enel!
La voix enragée semait dans l'air ses notes hltnt,:îiti, loi-:, o

détachement envoyé en reconna-i4isce patr les vats.aux\ dui dail
d'Avenel arriva on vue du couvent.

Les regards anxieux de ceux qui le conîptosaiiet ape)riturent le
porche grand ouvert Oq violemmetint èkiô

L'émotion les saisît.
Une om~bre solennelle et tragique enveloppait l'anicien manoir <le

ses ancêtres guerriers,
Walter d'Avenel se <découvrit I cntewmont.
-Tour d'Avenel, nid d'aigle d*i î. i.u.,\,te revient vort vous
IMânes vénérées, entonde7-moi ! Votre ml~'nbhallni, chassé!ie

par l'étranger victorieux retourne vers4 vçet'.. Il vieuit <I.'î)loyor dla
nouveau votre vieille bannièýre Il vient redresiser vos intiraill.4 et
faire entendre le cri de guerre depuis lo.ri temps): antii -nm i-i redouté
"Avenel 1"

A ce cri, un oiseau de nuit blotti dans nrtnin'-< (Io k~ tour tçn
sortit effrayé, et son aile fouâtt lat tû du ch qle ui tressaillit
involontairement.

-Oiseau de funete préiage mumu.mt-l si j'itvatis sur moi
un de mes pistolets, tu serais déjà% ruent.

Et se retournant, il regarda He perdre derèe 'ub lveine
plus opaque des arbres, au tronc dm~qtioli il montisi s plumes-'.

-Oui, prononça lentement le voyagur, c'es!t rt~~~elu soir dos.
pressentiments su-perptitieux, auxquelsi litit àme d le~~sdos kon-
tagnes, nourrie des vieilles légs.Yilij n.auri resitec in'it "rente,
Mais si le vent de l'adversité menace (incore îîx'% tèî-t:, ic iti dmtal
disparaÎtra vaincu et frappé à mort.

Il s'avança vers le pont-leviR, sai sur une do,, pieres dIo mn base
et se mit à réfléchir à ses projets.

Au bout d'un instant, le son d'une coadUolui lt lever la tê te.
C'était un jeune pâtre qui pouisaith dov>rî lui s petit troupeaui

et rentrait à la métairie on passatnt au piedi du iit tour.
Il s'interrompit brus4quemnent on tp7cvxi un ncoîM11, et saelult.
Walter d'Avenel inclina la tète LA I-co- iiéu
Le regard de l'enfant n'exprimiaib ii aîri ni inqiWéude. Il

était trop jeune quand s'étaient 1Pcm's vî; uu4qi vin
forcé le chevalier à quitter svýs foyGri,

Walter l'appela du geste.
-Seigneur étranger, dit i'r[stý i i sL 'u éie

sans doute me demander ueleýj'fl d e z ! :tt -'; c, .5e l'on raconte
sur elles aux veillés dIo l'hiver?

-Oui, répondit d'Avotiu! d'u: eei- e:1, -U n cts- récit",
ils m'intéressent.

Le pâtre rappela scn top;t , 'r5li
Puis d'un geste d'unu graîtleu -i. ý*i 'ti'.':i')t tuit qi t ra-

mençait à draper de noir log ruie',s dlo is ào.îî, . r#wt co q1ni resj-
tait de l'antique manoir, il lit, à \Vtiti) d'Av:n, *ý'r,î '>,ioî
le récit de ses propres nlîus

Grandis, dramatiséi cencore, p ý.r là " ' iI,'z leioui
ainsi et les amours infortunéos dtu ci, Ob (10>tz Aeele l
Marie, dame de Maîrose,

-La Dame Blanche a ébé vaitncite pr 1. -j ! iiiitraisi, lit
l'enfant on terminant, et elle n'a p)i prorý:.m- cL-ct fois lu sire <le
Glendearg.

Les ténèbres, maintenant, Cnooz i(ft lat.:rro.
Le pâtre rassembla son troupeaua ot suj lita (1 ropartir avec Hot)

obole,
L'époux de Marie de M.elrose ut dI'Avcnz 1:t,'il.s 4ons 6

lancoliques de sa cornemuse qlui sep4o ;î.ù ait loirit-%iin,
-Hélas! dit-il, il me semble qjue jo a, vi,;iLdr irua îpopre

tombe et que j'y entends le récit, per.é urlru'gmssud illa
vie d'épreuves et de douleur.

Le son lointain de la coirnemuuso stil'teinv', it(cutn lwruî ne
s'élevait dans la nature; \Valter d'Avonsl H'iJi a op. due proiendosi
méditations,

Les paroles du jeune pâtre revinrent ià .-ont'pr
La Dame Blanche, protectrice (le 1;t rz'tct)dAvn! avait cess4é

d'étendre sur lui tion égide tutélaire.
Par quelle coupablo action qu'il ne vo.yaît ona d'o.t i loe rer>-

du indigne de son aff'ection ?
Il joignit nerveusement les4 main:.
-Oli ! Dame B~lanche ! pria-t-il. S'i vûîzîn"o. pas uniquement


